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Quelques commentaires
Il m'est agréable de revenir sur notre Journée

du Trentenaire. Notre ami Charles SAINT-OMER
avec tout le talent que vous lui connaissez vous a
fort bien décrit l'ambiance et la réussite de cette
journée : Banquet véritablement gastronomique,
matinée dansante pleine d'entrain, joyeuses fa¬
randoles, etc., etc... Je ne reviendrai donc pas sur
la fête en elle-même mais sur ses tenants et abou¬
tissants.
Tout d'abord le succès fut obtenu grâce au dé¬

vouement des responsables des Kommandos. Et je
puis assurer que pour certains kommandos c'était
Dien la première rois qu'un tel effort fut produit,
efiort qui donna un résultat inespéré.
C'est donc dans l'optique du Kommando qu'il

faut poursuivre nos étions. Et pour cela nous de¬
vons raire confiance à ceux qui ont pris les guides
en mains. Regardez le magnifique résultat obtenu
par notre ami René LENHARDT avec le Kom-
manao 852. Une belle tablée que celle de ce kom¬
mando où n'a cessé de régner pendant tout l'après-
midi une ambiance extraordinaire. Se retrouver
après trente ans de séparation quelle fête ! C'est
eu qui est arrivé également aux anciens du Wal¬
dho, qui eux, ont monopolisé deux tables. Je dois
avouer que mes anciens camarades de l'hôpital de
Vilungen furent à la hauteur des circonstances.
Ht, fait curieux, ce sont nos camarades de pro¬
vince qui firent le gros de la troupe sous l'œil
bienveillant et fraternel de notre Homme de
Confiance, notre ami l'Abbé René PETIT. Et je
suis heureux de les remercier d'avoir fait l'effort,
très apprécié par leurs camarades, de vaincre la
distance pour retrouver dans la joie de ce tren¬
tenaire leurs anciens compagnons de captivité,
alors que des parisiens ou des banlieusards sont
restés chez eux, se privant d'une journée excep¬
tionnelle. Le résultat obtenu par les anciens du
Waldho, le plus gros chiffre de présents pour la
journée du Trentenaire, démontre que nous som¬
mes sur la bonne voie. Un ancien P. G. n'oublie
pas. Et l'amitié née dans les barbelés est bien le
plus solide témoignage d'affection que des hommes,
d'horizons différents, peuvent montrer. Et la pro¬
chaine fois, l'an prochain, nous les reverrons tous,
accompagnés de ceux qui n'ont pu venir cette
année.

Les anciens d'Ulm ont simplement démontré
leur force tranquille. Quel beau kommando, tou¬
jours égal à lui-même. Et pourtant ce ne sont pas
les malheurs qui l'ont épargné. Deux fois il fut
Irappé dans ses forces vives. Il perdit successive¬
ment Jean VERNOUX et Constant YVONET, deux
fameux mainteneurs. Mais au kommando d'Ulm
quand un homme tombe un autre le remplace.
C'est pourquoi nous retrouvons cette cohorte
d'amis toujours aussi soudée, toujours aussi forte
qu'à ses débuts. Et Lucien VIALARD et ses com¬
pagnons continuent d'assumer, pour le plus grand
bien de notre Amicale, la présence des Anciens
d'Ulm dans notre groupement.
Le kommando 605, si cher à notre ami Roger

LAVIER, n'a pas su profiter de ce trentenaire pour
rassembler ses troupes. Il préfère, comme le kom¬
mando de Schramberg, rassembler ses membres
actifs dans une réunion particulière. Il est libre
dans son choix. Mais il me semble qu'il a tort de
mésestimer l'appui que lui apporte l'Amicale par
son organisation et par ses festivités. Nous avons
pu cependant noter la présence de quelques an¬
ciens du 605, dont celle toute particulière de notre
grand ami René PARIS qui a bien voulu honorer
de son magnifique courage notre trentenaire.
Quelle belle leçon d'humilité notre ami René nous
a donné, lui le non-voyant. Et félicitons le 605 de
posséder de tels hommes dans son sein.

Le kommando de Balingen qu'a reconstitué avec
tant de persévérance notre ami Charles BRANDT,
avait lui aussi sa table officielle. Ce kommando a
subi ces dernières années des pertes importantes,
mais ceux qui restent se sont serrés les coudes et
faisons confiance à l'ami Charles pour maintenir
le Kommando de Balingen en bonne santé. Car à
Balingen on a le culte des amis disparus.
Un nouveau kommando faisait ses débuts offi¬

ciels. Grâce à l'initiative de notre ami Maurice
MARTIN, le Kommando 604 est entré dans le giron
de l'Amicale. Pour la première fois que ce kom¬
mando assistait à une organisation de l'Amicale
il fit des débuts modestes. Mais la qualité était là.
Et si vous avez remarqué le sourire malicieux de
son ancien Homme de Confiance, j'ai l'impression
qu'il ne va pas en rester là et qu'il nous réserve
des lendemains triomphants. Car les adhésions des
anciens de ce kommando arrivent chaque semaine.
L'an prochain la table du 604 sera une des mieux
fournies. Bienvenue aux anciens du 604 qui ré¬
pondent si favorablement aux appels de leur ac¬
tif Homme de Confiance, notre ami Maurice MAR¬
TIN.
Je ne voudrais pas terminer ce petit tour d'ho¬

rizon des kommandos présents à la Journée du
Trentenaire sans citer un cas particulier. Ne
croyez-vous pas que venir de la Guadeloupe, en

transit par Bordeaux, pour assister à l'Assemblée
Généram mente un sacre ban d'honneur. C'est à
notre ami GEDON, notre dentiste de Weingarten,
que ce ban d'honneur serait adressé. Et quel bel
exemple de dévouement à la cause amicaliste !
Nous espérons que notre ami GEDON a passé une
très agreable journée au milieu de ses compagnons
de captivité et que nous le reverrons à d'autres
festivités. Nous lui adressons notre cordial salut.
Nous avons de bonnes nouvelles de nos grands

malades. Nos amis STORCK, GAUDRON et LA-
CLAVERIE vont de mieux en mieux. Nous espé¬
rons bientôt les revoir à nos réunions. Ces nouvel¬
les feront certainement piaisir à tous leurs nom¬
breux amis.

Notre ami Paul DUCLOUX prépare activement
le voyage-peiennage à Sandbostel. Les anciens des
X se suiu manifestes, nombreux, pour ce pèleri¬
nage aux sources de la captivité. D'ores et déjà
le succès est assure. Bounaitons à nos amis pèlerins
une beiie croisière.

Quand vous lirez ces lignes, des anciens VB-
XABC, iraternellement unis, sillonneront les rou¬
tes d'Aisace. Le circuit Alsacien-Lorrain qui a rem¬
porté un très beau succès déroulera son ruban
routier et ses paysages agrestes pour le plus grand
plaisir des participants. Bon voyage, les amis ! Et
bonjour nos amis d'Alsace et de Lorraine !
Nos manifestations, nos voyages, sont une preu¬

ve indéniable que l'Amicale est toujours vivante,
toujours disponible, toujours présente quand l'in¬
térêt de ses membres est en jeu, et que si elle
possède quelques rides sur le visage, son cœur est
resté intact et bat au rythme de sa jeunesse.
Trente ans ! C'est la force de l'âge !

Henri PERRON.

P. S. : Je reçois de nombreuses lettres de cama¬
rades relatives à la décision prise par Monsieur le
Président de la Republique de supprimer purement
et simplement la célébration officielle de l'anni¬
versaire du 8 mai 1945 et me demandant quelle
est mon opinion à ce sujet. Je crois que je n'ai pas
besoin de tergiverser : je suis contre.
Tout d'abord, depuis trente ans nous luttons

dans ie Lien pour que le 8 mai soit reconnu comme
fête nationale. Nous le desirons pour notre hon¬
neur de combattants et de prisonniers. Pourquoi
du jour au lendemain changerais-je d'avis?
Le 8 mai 1945 c'est la fin d'un immense carnage.

La plus cruelle, la plus sanglante des dictatures
était enfin vaincue. Mais à quel prix ! De septem¬
bre 1939 au 8 mai 1945 la deuxième guerre mon¬
diale a fait périr 54.800.000 personnes. Je pense que
l'arrêt de cette hécatombe mérite d'être célébré
comme fête internationale dans le monde entier.
Nous les A.C.P.G. réclamons le 8 mai comme

Journée fêtée et chômée. Ce n'est pas par esprit
revanchard. Nous n'avons rien contre le peuple
allemand. Au contraire nous avons conservé outre¬
Rhin, des amitiés solides, mais nous ne pouvons
tendre la main aux anciens nazis, aux SS tortion¬
naires, à ceux qui faisaient régner sur les peuples
asservis, même sur l'Allemagne, un régime de ter¬
reur.

La seconde guerre mondiale ne fut pas le com¬
bat de certains peuples contre d'autres, comme ce
fut le cas en 14-18, mais bien le combat de la li¬
berté contre la dictature hitlérienne. Et cette vic¬
toire de la liberté nous voulons la fêter comme
elle doit l'être. Car nous, anciens P. G., nous con¬
naissons le prix de cette liberté. Le 8 mai 1945 fut
le plus beau jour de notre vie car ce jour là nous
fûmes tous plongés dans la joie indescriptible de
la liberté retrouvée après cinq années de barbelés.
Et nous l'avions échappé belle ! Sait-on que le
sinistre Hitler, dans sa démentielle hystérie, avait
donné l'ordre d'exterminer les prisonniers de guer¬
re jusqu'au dernier. Heureusement que des offi¬
ciers allemands stupéfiés par l'énormité d'un tel
ordre en ont retardé la transmission jusqu'à l'ar¬
rivée des troupes alliées. Je me souviens d'un cer¬
tain infirmier SS, un nommé WOLFF, qui instru¬
mentait au Waldho en 40-41, garçon très courtois
d'ailleurs, mais qui un jour nous dit à brûle-pour¬
point : «Si nous perdons la guerre, je reviens ici
avec ma mitraillette, et pas un n'en sortira vi¬
vant ! ». Les anciens du Waldho, peuvent faire
appel à leurs souvenirs et ils confirmeront ces
propos car je ne fus pas seul à les entendre.
Je suis d'accord pour que cette fête de la liberté

soit célébrée en commun avec les Allemands, (la
liberté n'a pas de frontière), et eux aussi ont con¬
nu les contraintes et les souffrances de la capti¬
vité, mais que les anciens nazis en soient exclus.
Et toute l'Europe unie fêtera le 8 mai, Fête de la
Liberté.

Un des arguments mis en avant pour justifier
cette suppression c'est le peu d'empressement
qu'apporteraient les A. C. de 39-45 pour assister
aux manifestations organisées pour célébrer ce

LE 300e NUMERO
Ce LIEN porte le numéro 300. Pendant 300 fois

ce modeste journal est venu chez vous, vous
apporter le salut amical de vos anciens cama¬
rades de captivité.

Certes il ne fut pas toujours parfait. On a
souvent relevé ses fautes, ses imperfections, que
voulez-vous nul n'est parfait, mais, soyons im¬
partial, on a pu constater aussi que jamais il ne
s'est écarté de sa ligne de conduite : l'entraide,
et qu'il a toujours fait preuve, même dans ses
réclamations, de la plus stricte neutralité poli¬
tique.

Pendant 30 ans le LIEN a toujours été servi
fidèlement à ses abonnés, à date régulière. C'est
sa fierté.

Pendant 30 ans il fut un messager fidèle de
l'amitié avec son « Courrier de l'Amicale ». C'est
son titre de gloire.

Et il souhaite, que, de longues années encore,
il puisse continuer à mériter son nom et qu'il
reste toujours le lien indispensable entre les
VB et X ABC.

LE LIEN.

8 mai. Soyons sérieux. Les manifestations débutent
à 18 h. 30. Vous croyez que l'A.C.P.G. qui vient de
finir une dure journée de labeur à le couràge de
se rendre à l'Arc de Triomphe pour célébrer une
victoire que l'on fête à la sauvette ? Vous me di¬
rez : «Le 8 mai 1975 était bien un jour férié et
il y avait peu de monde aux manifestations ! ». Il
faudrait savoir si l'on célébrait la Fête de la Vic¬
toire ou l'Ascension ? Deux fêtes le même jour
c'est quand même un peu trop pour un seul hom¬
me ! ! !

Les arguments pour le maintien du 8 mai com¬
me fête nationale pullulent. Je préfère m'en tenir
à ceux que je viens d'avancer. D'ailleurs, nous, les
anciens prisonniers de guerre, n'avons jamais été
les bien-aimés du pouvoir quel qu'il soit. Les mai¬
gres avantages que nous avons obtenu, l'ont été
grâce à notre combat sans relâche, grâce à notre
opiniâtreté. Quelle lutte avons-nous dû engager
pour obtenir cette retraite à 60 ans ! Il faut,
maintenant, veiller plus que jamais sur notre Re¬
traite d'Ancien Combattant. Soyons vigilants !
Il faut certes attacher plus d'importance à la

construction de l'avenir qu'à la sauvegarde de nos
souvenirs mais il ne faut pas oublier que sans cette
victoire du 8 mai 1945 nous ne serions plus des
hommes libres si tant est que nous serions en¬
core vivants.

Aussi, avec tout le respect que je dois au Prési¬
dent de la République, j'espère qu'il reviendra sur
sa décision et que notre 8 mai sera désormais Fête
Nationale.

H. PERRON.
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LE LIEN 3

Commission de Propagande
Cette commission fonctionne dans une bonne

ambiance grâce au dévouement de tous ses mem¬
bres et en particulier de notre ami PONROY, qui,
à chaque réunion fait le maximum pour assurer
le succès de nos manifestations. Qu'il en soit fra¬
ternellement remercié.
propagande veut dire : aller de l'avant, chercher

à recruter de nouveaux adhérents, soit par l'in¬
termédiaire d'articles dans ce journal, soit par l'ac¬
tion de nos amis des VB ou XABC, faire en sorte
que notre Amicale soit connue grâce aussi au Lien
dirigé de main de maître par l'infatigable PER¬
RON, donc de permettre à chaque coin de France,
de connaître l'existence de notre Amicale.
propagande cela signifie aussi : organiser des

rencontres entre différents kommandos afin de se
revoir, de rappeler des souvenirs, et pour conti¬
nuer ou renouer des amitiés. Je souhaiterais vous
voir plus nombreux à ces réunions amicales, sur¬
tout à nos Assemblées Générales.
Je pense que le désir de chaque ancien P. G. est

de rendre visite à notre Siège, 68, rue de la
Chaussée-d'Antin, à l'occasion de notre dîner du
1er jeudi de chaque mois ou de tout autre rassem¬
blement. Mais le grand empêchement, j'en suis
persuadé, est le coût des voyages et autres frais,
car beaucoup d'entre nous sont retraités, donc
traitements réduits. Il y a trois sortes de retraites :
les aisées, les moyennes et les plus justes. Il faut
bien admettre que dans les deux derniers cas, il
est quelquefoi difficile de gréver un budget, même
si l'on a envie de revoir des amis ; mais dans le
premier cas, sauf cas de force majeure, il ne peut
y avoir d'excuse.
J'ai personnellement, en tant que propagandiste,

assisté dernièrement à trois réunions bien diffé¬

rentes les unes des autres, mais partout j'ai re¬
marqué que l'amitié était toujours présente.
La première réunion le 6 avril, m'a montré que

30 ans après, les anciens étaient toujours fidèles.
D'autres plus qualifiés que moi ont conté ce beau
Trentenaire.
La deuxième, se passa le 18 avril, lors de la re¬

mise à notre Président LANGEVIN, de la Médaille du
Mérite National, par le Professeur PAYRAU, au
cours d'un lunch très réussi où tous les membres
du Bureau de l'Amicale étaient présents et té¬
moignaient à celui qui dirige notre Amicale, toute
notre admiration et la sympathie entière des bar¬
belés.
La troisième journée fut une réunion de kom-

mando où nous fûmes Mme LAVIER et moi-même
invités à venir faire connaissance avec les anciens
de Schramberg dirigés par l'ami HADJADJ. Cette
dernière réunion eut lieu le 20 avril à Gennevil-
liers, dans une ambiance formidable ou la frater¬
nité, la sympathie et la gentillesse étaient pré¬
sentes. Le soleil lui-même nous avait favorisé de
ses beaux rayons.
J'ai vu beaucoup de réunions de kommandos,

en particuliers celles du 605 que j'ai eu la joie
d'amener à l'Amicale, mais je crois qu'à celle de
Schramberg il y avait la joie et l'émotion de se
revoir après 30 ans, n'est-ce pas cher Abbé
MORA ? Roger HADJADJ eut la joie de recevoir
des mains de LANGEVIN la médaille des Prison¬
niers, Médaille bien méritée. Il y eut beaucoup
d'émotion, de paroles sincères venant du cœur de
chacun, prouvant à notre ami Roger, responsable
depuis 30 ans de ce kommando, que l'amitié, la
meilleur propagandiste, se poursuit et se fortifie
dans la fréquence des réunions comme celles vé¬
cues dans le mois d'avril.

Roger LAVIER.

ooeeeeooeeoeeeeeeeeeoeeoeeeeoeoeoeeeeeeeoeoeeeoeeeeeeeeoeeeoeoeoeeeooooeeoeeeso

S. A. TRANSPORTS
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Jean NELIS, X, B, 204, Petite Voie, 4400 Herstal.
Léon DRUGMAND, X, B, 78, rue Vandelverder, 7071 Hou-
dang-Aimerie.
MEULENYSER Edmond,X, B, 13, rue de Tiurnoi, 1190
Bruxelles.
BOSTYN R., X, B, 31, rue de Colage-Saint-Michel, 1150
Bruxelles.
LECOMTE Hubert, X, B, 45, rue Giono, 4000 Chenee.
SMETS Oscar, X, B, 13, rue de Grâce, 4330 Grace-Hol-
logue.
DESSART Fernand, X, B, 25, rue du Pont, 4140 Amay.
BERTRAND Léon, X, B, 13, Chemin du Chatelai, 6050
Lodelinsar.
DEHOSSAY Marcel, X, B, 26, rue de Liège, 4050 Esneux.
MASURELLE Willy, X, B, rue Désiré-Delvile, 4050 Esneux.
DAS Henri, X, B, 53, rue Saint-Lambert, 4400 Herstal.

Les Anciens d'ULM/DANUBE

Succursale à LYON, en Gare Villeurbanne

POUR NOS AMIS COMMERÇANTS
ET ARTISANS

Notre ami Pierre CESSAC, Place Allègre, 19240
Allassac, nous communique :
Ceci concerne les commerçants et artisans au

sujet de la retraite anticipée à 60 ans.
Le décompte de la retraite se fait comme suit :
Période de guerre et de captivité qui donne droit

à 1 point par trimestre, plus les points acquis par
la cotisation.

Le point de retraite est valorisé à 13,22 F, ce qui
fait pour un maximum de captivité :

23 points x 13,22 = 304,06 F.
de retraite PAR AN pour plus de 5 ans de guerre
et de captivité.
Devant cette inégalité avec les autres catégories

de Français, j'ai écrit à M. le Premier Ministre en
lui envoyant la photo-copie de mon titre de pen¬
sion et lui signalant l'anomalie de ce que repré¬
sente 304,06 F. par an en plus de 5 années.
M. CHIRAC, Premier Ministre m'a répondu que

le problème exposé dans ma lettre fait actuelle¬
ment l'objet d'un examen attentif, et qu'il me
tiendra au courant de ses démarches auprès des
services intéressés.

BIENVENUE
C'est avec joie que nous adressons nos meilleurs sou¬

haits de bienvenue à nos camarades belges des Stalags
H au sein de l'Amicale VB-XABC. C'est grâce à notre
a"ii Henri STORCK, vice-président de notre Amicale, qui
veut rassembler dans un même groupement tous les an¬
ciens P.G. des X, que nous pouvons saluer l'entrée à
'Amicale de amis belges :

Joseph RENARD, X, B, 60, rue Bois l'Evêque 4000 Liège.
Théo MINGEROET-MARTENS, X, B, 106, Av. Charles-
îhielemans, 1150 Bruxelles.
^ARCHAL-TOUSSAINT, X, B, 123, rue du Cor de Chasse.1170 Bruxelles.
Arthur MEUNIER, Sénateur, 21, Sentier de l'Image 6500
Anderlues.
MAHIEU RUPERT, X, B, 110, rue Vandervelde, 7300
Quarequeu.
Henri GUILLAUME, X, B, 269, rue Xhovemont, 4000 Liège.

39-45 et lui donnait l'accolade dans un tonnerre
d'applaudissements.
Bravo Roger !

*
**

Nos prochaines réunions et dîners mensuels :
Jeudi 3 juillet - jeudi 7 août - jeudi 4 septembre,
etc... tous les premiers jeudis du mois avec nos
amis de l'Amicale.

Ne l'oubliez pas... Merci.

NOS PEINES

Madame Constant YVONET, déjà si éprouvée
nous fait part du décès de sa mère qui repose
maintenant à Chars, à côté de son mari et de
Constant. Nous renouvelons à notre fidèle amie,
notre sympathie attristée et toutes nos sincères
condoléances.

Le vendredi 25 mai, à Chars, nos camarades
GEHIN, DUEZ, FAUCHEUX et VIALARD dépo¬
saient sur la tombe de Constant YVONET, la pla¬
que offerte par l'Amicale VB-X ABC en la mémoire
et en souvenir de ce camarade, membre du Comi¬
té Directeur, si estimé par tous et tant regretté.

L.VIALARD.
*
**

Avec plaisir nous avons retrouvé à Bièvre (Bel¬
gique) nos amis belges qui célébraient avec beau¬
coup de respect dans ce petit village héroïque le
Trentième Anniversaire du Retour.
Très belle cérémonie en l'église paroissiale où la

Messe fut concélébrée par six prêtres dont cinq
anciens prisonniers. Le sermon fut prononcé par
l'Abbé JAVELET qui sut exprimer, devant une as¬
sistance recueillie, l'état d'âme du prisonnier pen¬
dant sa longue captivité. Solitude, peine, joies
passagères, ennuis, amitié P.G., tout cela l'orateur
sut l'exprimer avec des mots justes, des mots qui
reflétaient l'état d'âme des anciens P.G. présents
et qui leur rappelaient leur captivité.
Réception à l'Hôtel de Ville par la Municipalité

de Bièvre avec discours du Bourgmestre à qui le
Président Paul ROLAND répondit en évoquant tant
de souvenirs franco-belges, dans l'émotion géné¬
rale.

Un grand banquet termina ces journées d'ami¬
tié et du souvenir.
Nos amis Taminois étaient nombreux et la «soi¬

rée de Tamines » chez nos amis LEGRAIN retrou¬
va l'Abbé DERISOUD, curé de Seyssel, ROSEAU, de
Lille, Mmes FILLON et DAMINET, nos amis AR-
NOULT et JOSEPH, Marcel BELMANS et son épou¬
se de Bruxelles. Et nous avons également retrouvé
à Bièvre nos amis KEMPNER, DUFOUR, MAR¬
CHAND, ISTA, ADAN, STASSE, et j'en oublie...
Bravo pour ces Journées, fidèles au souvenir et

à la camaraderie.

Le 20 avril le kommando de Schramberg célé¬
brait avec éclat le 30e anniversaire de sa libéra¬
tion.

L'actif Président HADJADJ avait réuni tout son
kommando. Après une Messe célébrée par l'Abbé
mORA, de Dax, et déposé une gerbe au Monument
des Martyrs, un Banquet rassemblait au restau¬
rant « La Ferme », tous les camarades et amis
heureux de se retrouver 30 ans après.
Au dessert le Président de l'Amicale Nationale,

LANGEVIN, ancien du VB, félicitait Roger HAD¬
JADJ pour son activité et son dévouement à l'Ami¬
cale des Anciens de Schramberg et lui remettait
la Médaille des Combattants Prisonniers de guerre

POUR LOURDES

Prenez note :

Secrétariat général de l'U.N.A.C. à Lourdes : Hôtel
d'Angleterre, 4, rue Saint-Joseph.

Permanence du VB et Ulm : Hôtel Le Panorama,
13, rue Sainte-Marie.

Permanence des XABC : Hôtel Mirasol, rue Reine-
Astrid.

L. V.

SIGMARINGEN - ENGELSWIES
Chers amis, les antennes de nos deux komman¬

dos fonctionnent à merveille et avec quelle rapi¬
dité !... 4 heures après l'Assemblée Générale du
6 avril à Paris, du fond de mon Anjou, je savais
qu'Alfred ROSSIGNOL avait représenté Sigmarin-
gen (Steidle) et, Lucien LAIGNEL, Engelwies à
cette brillante réunion du Trentenaire si bien ra¬
contée par H. PERRON, C. SAINT-OMER et L.
VIALARD dans le 299e Lien de Mai. Lucien LAI¬
GNEL m'avait envoyé son fils Pierre, chauffeur à
la Transat, qui se rendait à Nantes, afin de me
confirmer la représentation de nos deux komman¬
dos aux assises nationales, ce que nous avons à
cœur de faire chaque année... Notre Parisien Jean
ALI était en route pour la Foire de Mulhouse, il
devait saluer, en passant par la Bresse l'ami WEL-
TE et retenir une chambre à l'Hôtel du Vieux
Moulin pour le pont du 1er Mai.
Dans le Super Lien d'avril (8 pages) nous avons

eu la joie d'y trouver des nouvelles de Marcel
MOQUIN et de André PORTAL. Quelques mois plus
tôt nous avions le bonjour de André DAUSIN, notre
Homme de Confiance.
A tous ceux qui se rendent à Lourdes fin sep¬

tembre, je leur donne rendez-vous le samedi 27
entre 10 et 11 heures au poteau représentant les
Stalags V. Vous êtes assurés d'y retrouver DO-
REAU Victor, LAIGNEL Lucien, WELTE, DULONG
Albert, JOLLY et BREVET Denis.
Début juillet, nous aurons la joie de recevoir à

Varenne-sur-Loire, Marcel AUBERT, Lucien LAI¬
GNEL et leurs épouses pour une quinzaine de
jours. Si DOREAU pouvait venir à cette époque
comme il l'a promis, WELTE devant être en Anjou,
nous pourrions faire à nouveau un vrai rassem¬
blement !

Je profite de cet article pour dire à Raymonde
et André GUENIOT ainsi qu'à Jean et Simone
ALI que nous les remercions de leur dernier cour¬
rier. Vous pourrez me trouver à Lourdes, à l'heure
des repas à l'Hôtel d'Irlande.
Bonne santé, bonnes vacances à tous, chers

amis, et adressez-moi de vos nouvelles afin que
j'entretienne notre rubrique.

M. LECOMPTE.

QUELQUES COMPARAISONS

En Belgique, tous les anciens P.G. sans exception bé¬
néficient d'une réduction de 50% sur tous les transports !

Le Gouvernement du Roi BAUDOUIN de Belgique a
décrété que le fils d'un P.G. doit être exempté du ser¬
vice militaire!

En France, un pensionné au taux de 15%, touche
1052,12 F. par an. En Belgique, un pensionné au taux
de 15%, touche 2500,00 F. par an!

On est qu'en même fier d'être Français...

■
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4 LE LIEN

La Retraite Mutualiste
du Combattant

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQg

Parmi les récentes mesures qui ont été prises en fa¬
veur des Anciens Combattants, figure, sous forme de
décret, la majoration du plafond de la retraite mutua¬
liste, qui est ainsi passé de 1200 à 1600 F. par an, à
partir du 1er janvier 1975.

Il est curieux, à ce sujet, de constater le peu d'intérêt
que les anciens P. G. portent à cette retraite mutualiste
du Combattant, qui présente pourtant d'indiscutables
avantages. Aussi, nous pensons qu'il n'est pas inutile
d'apporter quelques précisions sur ce régime de re¬
traite déjà ancien, puisqu'il résulte d'une loi promul¬
guée en 1923 au bénéfice de aînés de la guerre 14-18.

Ce régime a été étendu aux combattants de 39-45,
par la loi du 13 décembre 1950. Il s'applique aussi aux
combattants des T.O.E. (Théâtre d'Opérations Extérieures),
à ceux d'Indochine, de Corée et maintenant aux Com¬
battants d'Afrique du Nord.
L'intérêt de cette retraite par capitalisation est qu'elle

bénéficie de la participation de l'Etat dans la limite du
plafond autorisé.

Jusqu'au 13 décembre 1960, la majoration versée par
l'Etat était de 25%, pour les Combattants de 39-45. De¬
puis cette date, elle a été ramenée à 12,50%.
Pour pouvoir constituer la retraite mutualiste il faut

être titulaire de la Carte du Combattant, ou bien être
veuve, ascendant ou orphelin d'un Combattant décédé
avec la mention : « Mort pour la France ».

Il faut aussi bien sûr, effectuer des versements à une
Société mutualiste de retraite, affiliée à la Caisse Auto¬
nome Nationale de l'Union des Sociétés mutualistes de
Retraite des Anciens Combattants et Victimes de Guerre,
dont le siège se trouve, 6 et 8, rue Georges Berger,
Paris 17e.

D'après les statuts de la Caisse Autonome, il est né¬
cessaire de verser des cotisations pendant 10 ans au
moins. Pour les membres qui adhèrent à partir de 51 ans,
cette durée est réduite et, après 56 ans il suffit de ver¬
ser pendant 4 ans pour recevoir la retraite. Mais naturel¬
lement, comme le plafond est le même pour tous, plus
la durée est courte, plus les versements sont importants.

En dehors de la participation de l'Etat, qui n'est pas
négligeable, voici quels sont les autres avantages :
— les versements effectués pour la constitution de la
retraite sont déductibles des revenus pour les impôts
des personnes physiques ;

— la retraite elle-même est exonérée de l'impôt sur le
revenu ;

— les caisses font fructifier les sommes qu'elles re¬
çoivent — sous le contrôle de la Caisse des dépôts et
consignations — par exemple en achetant des immeubles
de rapport ou en prêtant aux collectivités locales. Mais
comme elles ne doivent pas faire de bénéfices tout l'ex¬
cédant des recettes qui restent après avoir soustrait les
frais de gestion, est redistribué aux adhérents, si bien
qu'en 1975, ceux-ci vont percevoir une bonification de
18 % sur le montant de leur retraite.
— les rentes viagères et mutualistes sont revalorisées
pour tenir compte de l'évolution du coût de la vie et
de l'érosion de la monnaie. L'article 18 de la loi de fi¬
nances pour 1975 prévoit d'ailleurs un nouveau faux de
revalorisation.
— la retraite peut être souscrite à capital aliéné ou à
capital réservé.
A capital aliéné, les versements sont moins élevés,

mais en cas de décès les sommes versées restent acqui¬
ses à la Caisse.

Tandis qu'à capital réservé, les versements sont inté¬
gralement remboursés, toujours en cas de décès, à la
personne qui a été désignée par l'adhérent. Ce rem¬
boursement est exempté de droits de succession.

De plus, dans la formule à capital réservé, les som¬
mes versées peuvent être transformées en une rente de
reversabilité sur la tête du conjoint, avec jouissance à
partir de 50 ans.

— la retraite peut être cumulée sans aucune restriction
avec toutes les autres pensions (civiles et militaires).
— du point de vue garantie, la Caisse Autonome Na¬
tionale, qui possède des réserves considérables, est pla¬
cée sous le contrôle du Ministère des Finances et du
Ministère du Travail.
— les adhérents peuvent, suivant leurs moyens, aug¬
menter ou diminuer le montant de leurs versements an¬
nuels (avec un minimum de 50 F. chaque fois). Ils ont
la faculté d'effectuer un gros versement (toujours dé¬
ductible des revenus) dès la première année et de ne
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cotiser qu'une somme réglementaire les années sui¬
vantes.

En somme le régime de cette retraite mutualiste est
très souple et offre un grand éventail de possibilités.
Il s'agit d'un véritable service à la carte.

Les adhésions peuvent être reçues à n'importe quel
âge, la durée minimum des versements étant de 4 ans.

Aussi paradoxal que cela puisse paraître, on peut
adhérer à une caisse sans risques, même à 80 ans. En
effet, un octogénaire est encore susceptible de payer des
impôts. Il en réduira le montant par ses versements à la
Caisse Autonome.

Et s'il a choisi la formule à capital réservé, son ar¬
gent ne sera pas perdu. En cas de décès, le bénéficiaire
désigné au moment de la souscription recevra le ca¬
pital versé, sans payer de droit de succession.

Il existe une autre possibilité pour les adhérents de
la Caisse : celle d'augmenter leur retraite jusqu'à 3600 F
par des versements volontaires.

Mais, au-dessus de 1600 F., la retraite n'est plus ma¬
jorée par l'Etat et n'est pas exonérée d'impôt.

De même les cotisations acquittées pour la tranche
de retraite allant de 1600 à 3600 F. ne sont pas dé¬
ductibles des revenus imposables.

Les mutualistes qui perçoivent leur retraite plafonnée
à 1200 F. vont pouvoir s'ils le désirent, en porter le
montant à 1600 francs. Une circulaire va leur être en¬

voyée pour leur indiquer les versements qu'ils
devront effeciuer en vue d'augmenter leur rente mu¬
tualiste. Ils ont, a notre avis, fout intérêt à le faire,
s'ils le peuvent bien entendu, étant donné que les mo¬
dalités de paiement seront très libérales et que les som¬
mes déboursées seront déductibles de leurs revenus.

A l'intention de nos camarades qui ont des fils ayant
combattu en Algérie, nous signalons que la retraite mu¬
tualiste devrait intéresser les anciens d'Afrique du Nord.
D'abord parce qu'ils sont plus jeunes et qu'ils ont beau¬
coup d'années devant eux pour se constituer une re¬
traite (dont le plafond augmentera encore) en versant de
petites cotisations échelonnées sur une longue période.
Ensuite, parce qu'ils peuvent cotiser pour cette re¬

traite dès maintenant, s'ils possèdent le « Titre de re¬
connaissance de la Nation ». Ils pourront naturellement
entrer dans une société mutualiste, un peu plus tard,
quand ils auront la Carte du Combattant, selon des cri¬
tères qui sont étudiés actuellement par une Commission
spéciale.

Mais attention, il n'est pas certain que tous ceux qui
détiennent actuellement le « Titre de reconnaissance de
la Nation » obtiendront la carte du Combattant.
D'autre part, et c'est le plus important, la majoration

de l'Etat pour la retraite mutualiste des anciens d'A.F.N.
est présentement de 25%. Mais à partir du 1er jan¬
vier 1977, l'Etat ne participera plus que pour 12,50%.
Concluez vous-mêmes : il ne faut pas attendre.

Il semble bien, nous le répétons que pour ce qui
concerne les anciens P.G., ceux-ci n'ont pas prêté une
attention suffisante aux avantages de la Mutualité Com¬
battante. L'Etat c'est bien connu, ne fait pas de cadeaux.
Mais pourtant il en a fait en l'occurrence, pour nos aî¬
nés de 14-18, qui évidemment le méritaient bien. Et fi¬
nalement cet héritage est parvenu jusqu'à nous. Alors,
pourquoi bouder une retraite majorée par l'Etat, reva¬
lorisée, bonifiée, exempte d'impôt et de droits de suc¬
cession.

D'aucuns pourront dire : maintenant il est trop tard !
Mais non justement, on peut adhérer à une Caisse Mu¬
tualiste à n'importe quel âge. Une seule condition : avoir
la Carte du Combattant.

Ceux de nos camarades qui seraient désireux d'ob¬
tenir de plus amples précisions sur cette question peu¬
vent écrire à l'Amicale.
Notre Président LANGEVIN est aussi Président d'une

Caisse Mutualiste, la Société REMUCO et il se tient à
votre disposition pour vous fournir tous les éclaircisse¬
ments nécessaires.

Maurice ROSE.

TOI QUI LIS CE JOURNAL,
QUI CONSTATE L'EFFORT DE TON AMICALE,

AS-TU PAYE TA COTISATION?

SI OUI : BRAVO!

SI NON : FAIS TOUT DE SUITE TON DEVOIR
REGLE TA COTISATION 1975!
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tèrent d'un coup dans un ciel bleu et léger, un
ciel où l'on entendait de lointaines sonneries de
cloches :

Orléans, Beaugency,
Notre-Dame-de-Cléry,
Vendôme ! Vendôme !

A mesure qu'elle approchait, la dissonance, ma¬
giquement s'effaçait. L'apparition parfaite calmait
mes inquiétudes, résolvait tous mes problèmes.
Comment le dire simplement ? Il me semblait qu'en
cette pauvre matinée de décembre, mon pays ve¬
nait au-devant de moi, dans la petite ville alle¬
mande.

(Non, je ne suis pas absolument sûr de n'avoir
pas rêvé toute cette scène. En fait, je sais que
ma première sortie n'aura lieu qu'un prochain
dimanche. Mais je sais aussi qu'au cours de cette
première sortie, j'ai vu la fille venant au devant
de moi. Je pourrais même décrire la rue et les
maisons, et les ombres et les lumières).
«France, pays sans pareil, pays aux frontières

précises» me disais-je, laissant ma pensée errer
sans conduite, «pays où l'irrationnel même est
raisonnable, qu'es-tu venue faire ici ? Fille de bon
sens et de chair saine, si j'étais peintre, je te pein¬
drais comme tu m'apparais maintenant, et ton
portrait je l'appellerais : «Je pense, donc je suis»,
Bien des races se sont fondues en toi, bien des
accents chantent dans ta bouche, venus du Nord,
du Sud et de l'Est. Ta pensée, ta poésie, tes ré¬
volutions sont à la fois les plus follement hardies
du monde et les plus logiques ; et parce qu'elles
sont nées sur ton sol, elles ont une valeur univer¬
selle et éternelle. Cette petite fille que voilà est
partout chez elle, et Villingen s'est imperceptible¬
ment modifié pour se mettre en accord avec elle
et moi ».

Ainsi je divaguais avec complaisance, dans ma
liberté miraculeusement retrouvée. La fille était
tout près de moi.
C'est alors que les signes se produisirent. Une

femme discrètement barbue passa sur le trottoir.
Un prêtre trébucha au tournant de la rue. Dou¬
cement, un bouton-pression se détacha de mon
pull-over orange.
— Mademoiselle, murmurai-je, éperdu, si un matin
d'hiver...
— Entschuldigen Sie, dit-elle, indécise, ich verstehe
nicht...

Le Professeur Angélus,
(Captif de la Forêt Noire).

CHAMPAGNE
R. BERTIN
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LA FILLE
Je la rencontrai dès ma première sortie de pri¬

sonnier amélioré. Je traînais entre les trottoirs
mon uniforme kaki fatigué, comme jadis à Cons-
tantine ou à Bnve-La Gaillarde, déjà las de sept
minutes de liberté. Mes pensées n'avaient pas la
belle simplicité d'autrefois. Elles hésitaient entre
le fatalisme et l'irritation, à la recherche d'un
équilibre. Je ne me disais pas : «La liberté serait
tellement plus belle en France ». Ni « Essayons un
peu de vivre puisque nous n'avons pas le droit de
mourir». A vrai dire, je ne pensais guère à la Fran¬
ce, ni à la mort. Simplement il y avait autour de
moi des dissonances.

C'est alors que je vis la fille. Elle venait vers
moi, très jeune et raisonnablement brune, faisant
à une cadence modérée des pas de 60 centimètres.
Et je la nommai tout de suite «La Fille» parce
qu'il était évident que tous mes rêves auraient dé¬
sormais la forme de cette apparition en manteau
beige.
Une Française... Cela se voyait du reste ; elle

était différente de toutes, et seule une Française
peut l'être à ce point des autres Françaises mêmes.
Mais on n'eût pu dire d'où venait cette différence.
Et puis je vis ses yeux de raison qui me transpor-

Dépôt légal : 2e trimestre 1975
Le Gérant : ROCHEREAU.

Imprimerie J. ROMAIN - 79110 Chef-Boutonn»

bulletin d'ADHÉSION
Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMICALE

NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE
GUERRE DES STALAGS VB-XABC après avoir
pris connaissance des statuts.
Nom :

Prénoms ;

Adresse : -

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N°
(Commando —

Fait à , le

Signature,

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
sous enveloppe ce bulletin à l'AMICALE NATIO¬
NALE VB - X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antift
Paris 9e. N'oubliez pas de nous adresser le mon¬
tant de votre adhésion, dont le minimum est fûj®
à 15 Fr. par mandat ou versement à notre Compù
/"ILAmin Dnn+nl "DO fi O AQzll


